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CUf0 plaquette achevée le 12
Août 1951 a été entièrement
composée et tirée d la main par
Qofre et Jean Merkole à 50 ex-
omploires sur Icno pur fil.

EXEMPLAIRE Ho;



c'oî* ̂ ^mnoe d'entandre voix
une dtmnea voix vanue du hors-là
c'a^t étrnnna ''>ntendfe un nnqe

In mrsr^ n«-ior qwpr des rpots

c'est étr*»noa d^antandre lo voix
d'un onga qui parie

à un mort
onrora olus étrange

de m'eptendra prrîar
d'une voîx si terrible
d'une vnî* s» P'»»Are
d'une yo*v ^tr^rnoa
de m'entendra pnr!er mol
l'onoe et l'homme à la fols
le mort et la vivant
c'est étrange comme si
c'èleB étronge d'être en vie



cwmw si c'ttoit étrange
., . , . «î'ôtra mort

cc4Kbe la long des bornes
des mondes ô dénouer
comme c'est étrange
d'entendra ma voix
d'entendre toutes mas porofes
se brîser contre les tofolies

.  de mo mort
u courber sous l'orc-en-ciel
des triomphes à toucher du dofgt

oh je vous dis c'est étrange
d'entendre une vcîx d'onge
Ceit étrange d'entendre ^

k voix d'un meit



\a lune ovolt un étianae bonnet
tout DÎQueté d'étoiles de soninieil
lo lune avait un front de cuivre creux
où se cognaient dos nuages en chorpie

où nu!f f'es-to IWré# ù ce sUente
et quel vent freW éitei.it les uaque»
N'y a au**«n arbre h;ers mon ombre
mon ombre inquiète o êlte seule
à découvrir des bornes bloncbes
sur le thomin de» délivconcei





fturtant devant lo Croix Mèoia
Hsoo de spectre d'océans
mes yeux ne se tourmentaient pas
Apocalypse éîinceilaate
iotont des feux de louies veines
k miroir vif des temps perdus
daoue et se brise comme un œuf
flisiQi avortée d'univei^
•è tout est ô recommencer

c'était un temps nouveau de bruine
le vent levé tôt sur lu mer
M découvrait ies ruiiios mortes
Meut étions ̂ ris o notre |eu
cetal d^ noces de l'iiiieuse

Un coït brutrol meartrlssalt nés deui Mfpt
lynthétitwi nwdtines o dcnnor



UwéiWCfÙMsdJJo™».
«atnthequant nos têtos fsllos
nom allions crovor i'osfiolr
■MC nos moins fragiles d'oi
•I kl itconnaissois en toi
tome Us transes du motin
tootos Us lunes de minuit
tous Us soleils agglutinés
tous los coucoani» ne mort ou cœur
fUl m boiitoient ma solitude

0 VuUo luntaeusi de tendresse

Hostio YhrooU de mo soif
H n'en fout plus que leier s ombre ,
et Urroiner d'un poirsi-virguie
U Ung poème des orient»»

Un ventre de femme et du song
c'éUU Un tem|is auu«ouj ae brume
où i'didendois lOsii de ma «ie

q'asiair oes cotociysmes



c'était un temps de moita lune
un temps Brille par nos doigts rolces
ot le tocsin dos villes mortes
Bonftolt les voiles des novites
c'dtoit un temps de dur silM.ce
OÙ nos doux corps debout dons 1 oMit
offro.iîaiont l'heure de noyer
le nœud sauvage de i'^trehile
A la lu.nîàre delobrée
oui fissurait une pénombre
nons étions forts de jouer lo vie
et nous ne sot^ions pas commiiit
ni pourquoi nos bouches brûlontes
avoient courage d'inspirer
tant de brouiiiords et tant d'appels
c'éioit bien un temps de misère
où tes clochards du désespoir
suus ta^ pont Sainte-Dernière
couchaient leurs dos.orisés df^haloa.



M peuplols les déserts de toute mm eii|olsft
e peuplois les couchouts de spectres dénwiiii^iits
e peuplois les marées de méduses otrèces
et le vent robottelt ses montagnes de sing
sur ma poitrine nue oflerte ou sacrifice
0 Nuit cinglante holne Inhumoine descente
vers des vols sans issue où pourrit l'espéranco
n'ayont plus que mes os pour frapper les ôroges
n'oyont plus que mes yeux pour vomir mon mnce
une nuit torturante éternellement volne
qu'un phare signololt dangereuse et perfide
eux navires enfuis vers des mondes soas ieit



(I |l mÊftkok ptnitf tfv ar^ dés bramts sqoûIis
ahurfssinl mts ytux das blessures des foules
^•1 n'avôlent plus de hâvre où terrer leurs froyouit

O )• imrchols rêveur le long des morts défiées
'opercevont sans fin désespérant du jour
m infant qui pleurait sur .es moins crucifiées



Afenions Pair qot jouoit fdvx
h lamme omère du néant
|t crus entendre une voix d'homme
ron nor ce li'étoit pas uh hamme
un homme n'ouroii pu hisser
tont de voilures è ia hune
de mon roffiot désespérance
So ̂  pifftoit les Qsiras ternes
brOlolt des frontons de montognes
miVKiait des collines entières



C'éfoit l'Ankeo qui revsnalt d'hier
ses lonques moins dôlenont des prodiqes
le front cercii de hojx songiont
sur l'étron maure des douleurs



l'ql surpris las plaws fwMBi
au piad de rorore
où s'en vint choir mon ombra
•t plus ovonf a'y ovolt rien
qu'un lourd fd^la da soiltudo

Nuit lonula an porcefaina
que brise lè choc des monns d or
mon ombre était l'ombre de i'orbra
•t la femme pleurait
lanmt son ventre ù ptoHlas mobis

i'ol regordé la dal
svac des yeux d'aveugle
Une lune étonnoiiia eciotrit
en mille étoiles de slu^


